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x. nées? Ne croyez vous, pas entenre des gé-'
missements sourds, des*-ria agus des pleurs

RrvA ONS. continuelleb, le b'it ddca slefrâcses
criminels.; ce mot Pvis'u e 'vÙ erace-'

Stéphine dntht d'aâoir pu mettre son des t il paes un' séju dsloul et* dä pfi~ces
snà écution' avait liss 'l'a halle et s était un rep'aireémpois ri,,'uné aer efoï esL

rendu chez lui afisd'attenidre'le résliät de ce 'leil n'a jamais ééifté, uin' puratoiu:, etiie
dernier moyen d'avoir.des irifoi'matiôns sur, Pex-' e"un" Mot .

itne' de Maîïre 'Jacques. ' Il n'y aàvait pas Entrons avec Stephanie et voyons si l¥'tablea
dix ninutes giq'il était-arrivé lorsqu'on vint l-i que' nous, aurons a contempler est rée1lement
dire qu'qtielqü'un déširait lui parler. Il des- aussi effrayant quecelui que nuis aùrois forme
cendit-dans .l'antichambre .et aperçut ne -jo- dans'notîeinaginaton.
lie'pètite fille; 'mais d'urie, pâléùr extrême et '-En parcourant les' igs f e mdies cor-
les yeth pleins de larmes. Elise, 'était la fille ridors-. qui traversent, la prison,' en entén-

deÑme. La' Trouoe, en 'voyant Stéphane -pour dant l'écho sourd et nt ecoupé g,, ý i-épétai
la première. fois, baissa les yeux et fut si trou' le brûit de' ses "ps, et en yoyant 'ces réno'r
ble qu'elle fut iàpable 'de dire un mot. mes Portesqui craquaiert et rùlied làniit%

-- Quov'oùlcz-vous ? 'ma>-pauvre enfant, lui sü leu·s ondStphî1 e'né þút' sixä ieruk
it·Sf6phaànac douceir, car il s'était aj&r t d''dégoût.
çu qu'elle avait du chagrin; 'Pour arriver, à:, - 'aibrilé" Mmïä LETMpc

Mi ni e vou'drait vous voir, rpondit-elle il fallait trâise 'le edes'h oifieS''Vétat une
en.sanglottant. !vaste salle carree,.située'au centre 'de.Ilifice

' Q~ellé'et'votre'mère, mi chèrep? et veläire'i are t óus"b&rid'és
-Mmne. -L'a Troupc."' avec de grodsb'r-es 'Sèr. Cé'tai't là qŠt'é

.- Et pourq Pleurez-vous tant'! est- ar pline dev'aitàvoir, "u ' y n s '
riiéq'uel~uë malhurà votre; rèevaiñnréuatètirileEnynat

rivqlas o, Mr.' dit Es en'se cachant re tr ie ti
les yeuxdans. ses deux- mains, marian est en sabon pd daset éeé

prso.par une, foue e è,scelérats, qui, se pressalint au_'
iln pison! dit. Stéphaie foudroyé par tour de lút'e* lùi eélanti main: "Mlhéureu-

cett novel; nriso coutzElise sementStphaée nayant sur' lûi iriéù'àcohùer
ajouta.t-il après streremis un peu, cessez de T es infâmsbrigan'ds fit siflir;etinsulie

pleïré t l ire à votresmèr'e.cjue, quoi- lser mémesý qui' n'vait pas ýýencore é,ý,du"
il men coûte beaucop'ù d'aller lui' rendrte éu<nstintbu'al e rcupidité 'urentsevisite dans un paicil i eu, cepedan' lle' é'ut Jeter sur mui ou dén'vit ps' ue-étaii

à n'eter'ë 1 suiipu~1~pà'illeï' t (es
i'ttendie:dans une demi-ieure. Allez 'lauvre, iipré5ati6as dès jurliiënt des riŠñÑ'Ërfents

petite , et StGphane prit la main d'Elise et'la afreuix. Lesù tis hfantaient, lès intras'leraint,
conduisit en lui donnant une petite'piIèceèd'ar- et gmissaient ;' iconeen'oya quîti îen
gent. ' proie au plus terrible' dsesp1oir, aquel au

Un quart d'heure après, Stephane 'entrait tres s'clivraiei me "joie sardonity e br
dans'les prisons au milieu des jurem'ents' et'des yante; plusloin ils se disputaient A'
mprécations des potiers et' d'une s6ldatesque saient.les uns les autres e se t rai Jt h-

grossière et impudente. veux.
LEs 'PRIsON'S ! .. .ne semblI-il -:pas 'Telle 6tait.cettè I n breque les oolic s

le ce mot seul, PnISONS, expime 'elque pelaient« l'adre"du.liable, semblable pOUF' r
ch'se de terrible'et d'efrayaînt quíclque chose malpîopreté à un bourbier''pais ou crWusset
de redoutable, qui glace lcsang etbrise le'cœur! desinsectes.dégoûints, et'pourle fras a' n
Lorsque vous; proñoncez eo'- mot ,u. que repaire de bêtes 'u'

voúsePentede-z dre, vrie vous >figurez-vous het'seú avc rage et mptuosi
pas srI cheip'dess autres.

"' cap, sýaI ouis Iesýunes~ sut lè'a1 es*,'-
nébeui et nfe 's,d et'de's" prts de Séphane en sortait dcette chiambré jeta ui

.fer, des spectrès hîdeux dës"perionnes'déôhar- dernier"regard'sur la scène' afTreuse u "Yenaq


